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En première de couverture

Peinture theématique :
d’Etienne LOVY

pour La Badiole et les Badiolots
" La Badiole " 

Logo :
Marianne Laïque et Chrétienne

         arborent fièrement le Drapeau
         dans un champ de Blé d’Or. 
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Histoire et 
convictions des    
petites gens 

L’Auteur



Fils  d’un employé de
la  campagne,  issu d’une
famille  chreé tienne ouù  la
pauvreteé  est  eé tat de graâ ce,
Marc est neé  en
1947   en   Savoie.   Il   grandit
jusqu’aù    son  deépart   pour   le
service    militaire    aù     19

ans, 
dans l’univers  restreint et

teé leéguideé  d’une  citeé  geéreée et domineée par une
grande entreprise. La ville a 8000 habitants et
a pousseé  autour  d’eéminentes  acieé ries qui
emploient 4000 personnes. Il est le  deuxieùme
d’une famille de cinq enfants. Il  habite  une citeé
ouvrieùre et deviendra  Ouvrier  Qualifieé  puis
Technico-commercial.

A la retraite, il deé cide de reé aliser un reâve 
latent vieux de 35 ans : Ecrire.
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Tout au long des chapitres.

Les acteurs sont nombreux.  Leurs noms
sont secondaires et deéclinent simplement une
identiteé .

Il ne faut pas s’attacher aux patronymes,
mais aux situations et aux discours.

Au fur et aù  mesure de l’avancement de la
lecture, les personnages les plus  originaux
ressortent machinalement  du lot et sont
inconsciemment meémoriseés.

Heégo, c’est l’ange  indiscret qui peéneù tre partout,
dans tous les lieux et dans  toutes les
consciences. 

L’HOMME N’EST RIEN,
L’ŒUVRE
EST TOUT.

Gustave
FLAUBERT
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L’héritage des Badiolots

Saison 3

L’Insoutenable attente
n cette matineée de printemps d’avril
1957, l'effervescence qui a envahi le

domaine,  atteint son paroxysme.  Jacques est
resplendissant dans sa tenue. Il  tourne  comme
une  heé lice, fait les cent pas et attend donc
depuis 9 heures 15 devant le portail, le notable
qui doit arriver aù  10 heures. Il assure pour
l'occasion les fonctions de portier permanent.

Cette illusion  est  d'autant plus reéelle
qu'elle est renforceée par la preésence  d'une

E
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gueé rite.  Elle avait eé teé  laisseée par les Allemands,
qui avaient occupeé  le manoir pendant la guerre
et qui eé taient beaucoup plus enclins aù  garder de
la place dans leurs camions de deébaâ cle, pour



emporter autres choses que  ce bois de
chauffage sans valeur. Elle avait eé teé  gardeée, car
elle eé tait eéquipeée d'un teé leéphone jugeé  utile aù  cet
endroit. On y  avait eégalement  entreposeé  des
parapluies  et elle pouvait servir  d'abri
salvateur. Elle avait eé teé  conserveée volontai-
rement, sous preé texte de  commoditeé  et de
services opportuns aù  rendre, ce qui eé tait vrai,
malgreé  des reé ticences bien  compreéhensibles,
qui voulaient effacer cette marque inacceptable
et honteuse de l'occupation. Pour satisfaire tout
le  monde  Jacques  l'avait compleù tement  trans-
formeée, rendue meé -connaissable. Il  avait refait
un autre toit,  repeinte en jaune, pour effacer et
oublier la couleur verte de trop triste meémoire.
Elle fut  deéplaceée de l'exteérieur aù  l'inteé rieur, aù
gauche, non plus aù  droite, pour cause de liberteé
de droit d'expression, de liberteé  retrouveée et de
son  application et d'un  certain oubli (de la
gueé rite uniquement). 
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APARTE
Jacques s’inspire sans le savoir des Anglais

qui   par   opposition   aù    la   politique   de   la
circulation aù  droite institueée par Napoleéon dans
Paris, mirent en place celle de la « gauche » qui
sur la route est historiquement beaucoup plus
logique que celle de la « droite ». Quand on est
assis  sur  son  cheval,  que  l’on  est  comme  la
majoriteé  des hommes  droitier, que son  eépeée
pend dans son fourreau sur son flanc gauche,
c’est par la gauche qu’il vaut mieux se croiser… 

Il sera preévenu par Vittorio, placeé  en vigie
aù  la feneâ tre de la  chambre vide inhabiteée et
humide du sommet de la  tour. Il  a pris
impoliment  la place de Clovis, qui a  duâ  se
reé fugier dans les caves ouù  il a peur, il craint les
mauvaises  rencontres  dans ces lieux plus noirs
mais  plus chauds et dont l'inextricable enche-
veâ trement des couloirs et des pieù ces qui n'a pas
changeé  malgreé  les importants travaux  de
reénovation du comte le rassure.

Lui qui ne peut survivre que dans  la
discreé tion, a  cette fois useé  de son pouvoir  de
passer  aù   travers  les  murs,  ce  qu’il  deé teste
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certains eé tant trop  eépais et treùs  humides,  il
risque de s’y enrhumer ou pire rester  coinceé .
Malgreé  le risque  impossible  de  faire  du bruit
avec ses chaîânes, il veut eéviter  de rencontrer
Marie-Reine  dans les couloirs, cette  illumineée
qui affirme l'avoir vu et entendu, lui qui se doit
d'eâ tre on ne peut plus silencieux et reéserveé  et
qui s’est eéquipeé  de chaîânes en lin. Il sait qu'il ne
peut pas  combattre la beâ tise, encore moins
l'annihiler.

Cette pieù ce du quatrieùme et dernier eé tage
de la tour, est  donc sa reé sidence de jour,
reconnue   et affirmeée par   plusieurs habitants
du
village et des  alentours et Marie-Reine.Elle
receù le   la  preé sence   reéelle  et  permanente  de
Clovis, le fantoâ me. Ce chevalier, anceâ tre eé loigneé
mais direct du comte, aurait eé teé  banni, aù  la suite
de la dernieùre croisade, ayant surveécu aù  la peste.

  Il   n'eé tait   pas   mort   devant  Tunis  avec
Saint-Louis et  tous les  autres   comme il avait
eé teé
conteé . Il se serait fait remplacer par un pauvre
bougre   anonyme   et   fervent   chreé tien,   qu'il
aurait  investi de ses noms  et titres. Pendant
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toute l'anneée que dura la 8eùme  croisade il
s'eé tait fait troubadour et s'eé tait cacheé  incognito



dans ces estaminets mal fameés, enterreés dans
les traboules, remplis de filles de mauvaise vie
et qui, introuvables pour la mareéchausseée et les
gens bien-pensants, brillaient par leur existence
embleématique. Mais le pot aux roses aurait eé teé
deécouvert.

L'usurpateur  eé tant  lui aussi revenu,
l'anceâ tre en fuite, avait  trouveé  refuge dans les
vestiges du   castel de Saint Seéverin. Le manoir
actuel eé tant reconstruit sur les ruines,  Clovis
n'avait pas quitteé  les lieux. Il s'eé tait installeé  plus
confortablement dans  la nouvelle baâ tisse, et
plus preéciseément au sommet de la  tour, d'ouù  il
pouvait voir  venir  tous ceux qui voulaient
chaâ tier sa conscience et l'envoyer en enfer.

Revenons aù  Vittorio et aux eâ tres de chair et
d’os. De laù -haut, il ne surveille pas les mauvais
esprits, mais  concreù tement, le Carrefour des 4
chemins, distant de  plus de 2 kilomeù tres. Il est
aideé  en  cela pour cette mission  de confiance,
par une longue vue de marine  preâ teée avec
insistance par Marcel qui, mal situeé , ne pouvait
concreé tiser  depuis  son balcon  qui donne de
l’autre coâ teé ,  cette surveillance particulieù re et oâ
combien importante.
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Il ne pouvait pas deéplacer sa  lunette sans
risque de dommages  irreéparables.  Ils  auraient
pu eâ tre causeés par l’exigence de deémontages et
remontages minutieux, de transports  deé licats
successifs et laborieux et autres  manœuvres
aleéatoires et impreévues, aideés par  des gens
geéneéreux,  pleins d’entrain, mais d'autant plus
incertains que brouillons parce que non-initieés.
Il a coiffeé  son Flechet, pour ne pas eâ tre geâneé  par
le soleil (qui n'est pas encore laù ). On a placeé  une
chaise, qui ne lui servira pas, et dont l'inutiliteé
et le superflu ne  sont imputables qu'aù  son
extreâme excitation.  Pour ne pas qu'il prenne
froid, dans cet endroit isoleé , douteux et malsain,
reé serveé  en temps  normal aux racontars et
superstitions, le Titteuil dans  cet eé lan de
geéneérositeé  sans inteé reâ t, que seuls les  simples
peuvent donner,  a installeé  un radiateur
eé lectrique soufflant un  flux de chaleur
encourageante. Pour se faire, il a  tireé  une
rallonge depuis le  vestibule.  Le fil  suit les
escaliers qui gravissent les  quatre  eé tages et
alimente  l'appareil bienfaiteur…  Vittorio est
armeé  d'une corne de brume.
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       Au coup de corne, Jacques ouvrira tout grand
les  deux  vantaux de  l’entreée.  Il le fera aù  l’instant
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preécis, comme reépondant aù  un feu vert donneé
par  un chronomeù tre suisse, ouù  aviseé  et  suâ r
d'eâ tre vu par les occupants de la  flamboyante
CITROEË N-TRACTION AVANT 15 noire. Celle-ci
apparaîâtra dans l'alleée d'acceùs au  portail  du
manoir,  bordeée  de  magnifiques  platanes  cen-
tenaires, exemplairement  entre-tenus  et qui
font la beauteé  et l'orgueil des  lieux. Il le fera
avec  une synchronisation telle  que Pierre
Mendeùs-France lui-meâme  l'aurait  remarqueé  et
l'aurait  citeé  en exemple devant le  Conseil
Supeérieur de L’Etat.

L'arriveée de l'auto  est donc preévue aù  10
heures.  L'ouverture  du portail est surveilleée
comme le lait sur le feu par  tout le monde aù
travers les  feneâ tres, par tous  les regards
intenses attiseés par l'attente du coup de corne
de brume qui se fait attendre et qui est le signal
convenu du ralliement  aù  la salle de reéunion.
Pour cette occasion et devant les circonstances,
on a fait la treâve et deéclarer  une paix sacreée
mais temporaire. Son voisin  d'en face, son
ennemi intime est autoriseé  aù  venir partager son
poste d'observation privileégieé , lui qui n'a pas de
vue du bon coâ teé . Ils sont tous devenus quelques
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RADIO BADIOLE
instants  des  Marie-Reine. Elle, forte de son
reconnu don d'ubiquiteé , sait  qu'elle  pourra
apreùs le signal, rejoindre la salle dans le court
laps de temps imparti, ce qui n'est pas le cas de
tout le monde…

*

 Lavoir de Saint Seéverin
Le lierre mort

-Il   paraît   qu’il   y   a   du   mouvement   au
manoir…

Ils   ont   entièrement   nettoyé   la   façade,
Maxime y est allé pour enlever le lierre mort…

-Et alors ?
-Alors il ne m’a rien dit…
-On     dit     qu’ils     attendent     un     grand

événement…
-Tu parles ! Une nouvelle tempête dans un

verre d’eau…

A suivre…

RADIO BADIOLE
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